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CONDITIONS 
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Six   mois   
Trois mois  —«««.  
Départements  non-limitrophes 

port en sas. 

20 francs 
10 Tran os 
5 francs 

Etranger, 

Contre 

In 

la France 
lie fort furieux de l'antipalrkttisme, 

l'homme au « drapeau dams le fumier », 
I'*:lutteur du « calicot national », comme 
U disait la semaine dernière d'aine un mee- 
tiiJff pour la défense de... la laïque, le 
•rieur Hervé, enfin, n'a pas une bonne 
presse en ce moment. 

Les hommes de la C G. T. le trouvent 
trop... réaritonaâre et les socialistes do- 
nees'j<rués pax les Loges, cornu» ceux dfcr 
* R éveil du Nord », ke trouvent trop'com- 
promettant. 

Mais l'ancien client de Fawcai Briamid 
an moque bien de toutes ces criaille ries. 
Ses affaires « d'aubeur »> vont bien, et il 
n'est pas près d'inteoLar un procès aux 
evèqnes pour la rnsvente de ses orrvrages. 

Les Sîreques n'ont pas condamné ses 
livres classiques, pensant qu'ils exhalaient 
«ne haine suffisante de La France et de 
vas gloires 11"*=»^ pour que les institu- 
teurs et les autorités académiques l'intex- 
(disent oux-ensmes par pur patriotisme. 

C'éfe«*, paraît-il, faire trop d'honneur au 
SKrstmVjel primaire que d'attendre de lui 
ce ges'.e de dégoût. 

1 Le ft/. Hervé, en effet, décernait réesm- 
xnexrt dans son journal « La Guerre So- 
■cia'^e u (28 novembre} un satisfecit au 
co:pg primaire parce que, dans une cen- 
■U'-ine de cohérences, c'est-à-dire de réu- 
nions cantonales d'institorteuTB, cas mes- 
aleujs ont inscrit sur ta liste scolaire ^es 

■« UrreB-quoiooe hérétiques 
tia.i * 
P'et eues d'Aï 

WjJOa qui en dit long sur l'état d'esprit 
-«l'un grand arxribre-de nos pédagogues et 
Vie leurs chats. 
* Les pampblets-aiitopatriotiques d'Hervé 
eont 4 leurs veux d excellente manuels 
JH>ur tanner l'àme de nos petite Français. 

Nous ne vouions pas genoraiiaer. Mais 
on ne peut nous parser ici de « quelques 
ï>r*?bL3 gaseusas » : cent conférences caoï- 
«*.ne*ess cela représente plus de mttle ins- 
lUJrt'juTS. Et les chefs de ce miHier d'insti- 
tuteurs anarchistes pensent comme eux, 
ï^-usquTls approuvant leur choix du ma- 
truel orasrvé comme Livre classique. 
, Et les collègues de ces instituteurs et de 
«e» inspecteurs ne sont rmakimrrrt suffo- 
<}ués de ces faits monstrueux. 

oda-œ les -scandalise pas. Ile n« son- 
gent pas à répudier toute solidarité avec 
les amie et approbateurs de notre inswi- 
touT natfcnt^nl 

^'•Ailleurs, n'ont-ils pas admis sur leur 
Erste, un peu partout, et ne donnent-ils pas 
arux entants d'autres manuels qui, sans 
■tra aussi c>TÙo^exncnt et aussi grossière- 
ment antiptttriotiqufts, n'en ont pas moins 
«ne tendance à discréditer l'esprit mili- 
taire et à noyer l'amour du drapeau sous 
an flot de senfimeritalisme trerobèant et 
Arcièvre 7 

Vofccl <^e rru'im journal de UerLin, " I*a 
Tafigiicha Huodanbau «, aussi anticlérical 
«,ue fnujoopoo.be, écrivaU ces jours-ci à 
propos des manuels en honneur dans nos 
écoles primaires : 

» C« qui frappe dans ces livras et contre 
tluoi les hommes sérieux jetteront tou- 
jours le cri d'alarme, c'est Le sentimenta- 
lisme exagéré (übertriebene Gefühlsduse- 
lei) avec lequel on s'attache a traiter la 
tf-oestion du patriotisme. Le paßtheme, la 
fraternité des peuples, le dégoût de la 
goerre. bref, le plus pur antimilitarisrne. 
voilà ce qu'on prêche dans ces livres. Ce 
n»? sont pas des délenseurs de La patrie 

' «ru'on veut élever, mais plutôt des cir 
;toyens universels,  Wtltburgsr. » 

Ayant fait cette constatât Ion, dont il se 
montre bien étonné, le correspondant du 
journal berlinois conclut de la manière 
JSurvant* ; 

" Si l'on songe que piesque tous Les 
»nanueU critiqués portent l'estampille dts 
pius hsirlee autorités et qu'Us liguient 
sur les fatal etablier par les commissioiis 
Ce I'Instruct ion publique, on comprendra 
pourquoi la rieniralite de l'enaeiirneiiieji-t 
dans les écoles laïques n'éveille qu'un tri- 
•wnSKïsnw rolatu* chez les pares de b> 
todUe sajtrfciUa et Inatraati   » 

l<ati* verts leçon >l*- p*ttriolisme adrsaée 
«*'* Berlin à nos instituteur*, est truelie- 
#nent mgwlisjrrt<i pour nos cœurs français. 

Après to. goiaroe, on disait que c'était 
i instituteur allemand qui avait préparé 
***tre défait* en forgeant les âmes guer- 
rières de nos vainquenTs. 

Il raliait, dlsait-ori, que nos instituteurs 
Pri-"Par«rjt la revanche en forgeant à leur 
*ouir l'àme de nos enfants su»1 le même mo- 
«3èbe.- 

Öue tout cola est loin ! 
^ais tout cela prouve aussi qu'en con- 

<laniaant ces manuels impies au nom de 
la foi chrétLenne, nos Evèques ont une fois 
"* Plus défondai en même temps la cause 
mationaXe. 

^'esUcepas Brunetière qui a dit : ■ Tout 
** lui se fait contre le catholicisme en 
•**sÄca.ae fait contre la France. •» 

DEM. 

PUtLICIT* 

Annonces   la ligne 0.W 
Béclames   ..-  •— 0,75 
Faits-divers    „  — Ä.0O 
Chronique locale  „.. — 4,00 
Echos ^. — 5,00 
Gazette  du  Nord   — 6,00 

TEMPERATURE 

Lille, le 6 Janvier 191Û. 
Minimum, nuit, abrité       3*6 
Minimum, nuit, découvert.... >0 
Surface du sol, 8 b. du matl 4*8 
A 1 mette de prorondeur... 54 
De l'air t l'ombre.. ..   4*2 
Maximum, jour, à l'ombre..   &-1 
Maximum, Jour,   au soleil..   6-6 
Etat hygrométrique (8 h. m. 0--93 
Etat du ciel :  Nuageux. 
Direction du vent : E. 

Baromètre — Le 6 janvier (S h. 
du matin) la pression ^l'.it de 
780 •/■; le 7 janvier »h. du 
matin] la pression est de . 
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Temps probable. — En France, un temps 
nuageux et un peu froid est probable. 

Quand le Beau ne s'appuie plus sur le Vrai 
ft le Bien, il n'est plus que le masque de la 
laideur. 

Gazette du Nord 
On annonce la mort : 
*** A   LILLE, de  Mme   Mathilde    Cré- 

Plsux, veuve de  M. AUxandre Flsurquln, 
tertiaire de Saint-Frainçoio, décédée le 5 
janvier, dans sa 77* année, manie du sa- 
crement   de  l'Extrême-Onction. 

Les funérailles ont lieu samedi 8 jan- 
vier, à 10 heures et demie, en l'église St- 
luerre-Saitnt-Pau'l, d'où son corps sera 
transporté à Douai. 

*v* A BAILLEUL, de M. Louis Vram- 
mont, époux de dame Julie Daroo, décédé 
le 5 janvier, à Tage de 76 ans. 

Pendant de langues années M. Louis 
V>anrmont avait rempli les fonctions de 
clerc-eacristain à   l'éghse   Samt-Ainand, 

Un de ses fils, M. l'abbé Georges Vram- 
mont, est directeur de la petite division à 
rinatitiition Notre-Dame des Victoires, à 
Houbaix. 

w A HAUTHONT, de Jean CaiISSin, Hte 
de M. Paul G^usain, iDgénieur de Pusiaie 
Saint-Marcel, décédé à l'âge de huit ans. 

-vvv A CROIX (SûirU-Martm) ont eu lieu, 
jeudi nxatin, à neuf heures, las funéraiiLles 
de M. Armand peiegrin, porteur de la 
« Croix ». 

I" ne très nomnreuse aasis^anoe suivait Le 
convoi. 

Nous avons remarqué MAI. les abbés 
Bayard, curé, \ice-doyen de Saiint-Joseph, 
de Rouoaix, Debout, ancien vicaire de la 
paroisse Sain*-Martin, Lauwwck, de l'Oiu- 
vre des Projections ; MM. Juiian Houzat, 
président du Com-ité looal de la Bonne 
Presse, Laaiwick, président du Cercle Ca- 
tholique Saint-Martin, J.-B. Decc^gd»es, 
président du Cercle Léon XIII, le représen- 
tant, de la « Croix du Nord », etc. 

La messe a été dite par M.  l'abbé Bas- 

Nou9 avons remarqué la présence de 
.M. le Doyen de Denain, de MM. les Curés 
du Poirier et de Trith, d» M. Hazard, de 
la « Croix du Nord », ancien curé d'Has- 
pres, et d'un très grand nombre de nota- 
bilités de La région. 

M. Charles Marelle estimait grandement 
le titre de membre du Conseil de Fabrique; 
absent de la commune à l'époque des in- 
ventaires, il revînt en toute hâte prendre 
sa place poirr protester contre l'invasion 
odieuse de l'église de sa paroisse. 

w, Jeudi, en réfflise de SAINT-AMAND, 
ont eu  lieu les funérailles de    M. l'abbé 
Isidore  Desilve. 

On remarquait dans le cortège en habits 
de chœur : MM. les chanoines Denoyelic, 
Sagary, Lorklan et M. le doyen de Notre- 
Dame   à  Valenciennes. 

Les coins du poêle étaient tenus par 
Mgr Delassus, MM. les chanoines Capliez 
et Dubar, M. Le curé de Quarouble. 

Le deuil était conduit par M. l'abbé 
Jules Desilve, frère du défunt, accompa- 
gné par M. le doyen de Lccclles, et M. 
Baurv, neveu du défunt, accompagné 
par Si. l'abbé Divry. 

Parmi la très nombreuse assistance, no- 
tons M. le chanoine Lamérnnd, M. le 
doyen de Mons-en-Pévèle ; M. le supérieur 
du collège Notre-Dame de Valenciennes ; 
M. l'abbé Fontaine, directeur des Œuvres ; 
MM. les curés d'Onnaing, de la Oroisette, 
du RosuK, etc.; M. Fabbé Mallet, préfet de 
discipline au collège Notre-Dame des An- 
ges de Sadnt-Amand : MM. les vicaires de 
LeceJles, de Quarouble, de Raismcs, etc. 

L'absoute a été donnée par M. le cha- 
noine Denoyelle. 

w* Lea funéraires de M. Black ont en 
lieu jeudi, à 11 heures, à BOURLON, au 
milieu   d'urne  «affluence   considérable. 

Sa Grandeur Monseigneur Delamaire, 
accompagné de M. le chanoine Ponceaud, 
avait fait, mercredi, sa visite dte rondio- 
léance aux familles Frédéric Black de 
Lavaulx ; Gaston de Saint-Aubert-Black 
et  Andiré-Biack   si  éprouvées. 

La, levée du corps a été faite par M. 
J'abbé  Dacquin,  curé de Bourlon. 

Las coins du poêle étaient tenus pair 
MM. le comte de Rohan-Chabaud ; de St- 
Aubort-Defline ; Victor RingeVal ; le ca- 
pitaine Beten, ancien maire de Cayeux ; 
Slayeux, adjoint au maire de Bourlon, et 
Gustave  Moreau, maire  de Sairrte-Olle. 

Le deuil était conduit par M. Frédéric 
BLack-de Lavaulx, accompagné de M. le 
ohandine GuiSrtemaim, vicaire - général 
d'Arras reiprésentajut Mgr Willie2 ; par 
M. de Saint-AfUibert-Black, accompagné de 
Mgr Godän, doyen d'Albert et par M. An- 
dré-Black, occornipagné de M- l'abbé Cor- 
bier, des Facultés Catholiques de Lille. 

La Saint-Michel de Cambrai et la Pa- 
triote d'Escaudceuvres, sociétés de gym- 
nastique, sons la conduite de M. Lescault, 
rendaient les honneurs militaires et assu- 
raient le service d'ordre. 

Remarqués dans le cortège : Mgr Car- 
Mer, représentant Mgr rATchevéqne de 
Cambrai ; MM. les doyens d'Oisy, de Croi- 
siLLes, d'Etrceungt ;' MM. les cJianoines 
Hécart, Prévost, Foulon, Deleplanque ; 
MM. les curés de Cayeux, de Sainte-OUe, 
de Saint-Léger, de Fontaine d'Abancouirt, 
de Raimbeaucourt, d,Escaudcsu\Tes, d'Es- 
wars, de Ramillies ; MM. les vicaires de 
la Métropole, et une quantité d'autres ec- 
clésiastiques dont la liste serait trop lon- 
gue pour les énumérer tous. 

Le servive funèbre fut célébré par M. le 
cuxé de la paroisse, assisté de M. War- 
gniez, aumônier de M. BLack et de M. 
Cornet, enfant de la paroisse. 

Les chants furent exécutés par la cho- 
rale de Bourdon, sous la direction de M. 
l'abbé Roch, vicaire, qui tenait l'harmo- 
nium. 

Après l'Evangile,  M.  le vicaire général 
GnUkasattrat monta em-chairc pour pronon- 
cer l'oraison   funèbre du   défunt   S*inspi- 
rant de   ce texoe des Saintes Ecritures : 
« On parlera de ses aumônes dams le lieu 

I saint et dans l'assemblée des fidèles », il 
montra ce que fut M. Black comme hom- 

I nie, comme chrétien et comme apôtre.  Sa 
I parole émue fit couler bien   des   Oarmas 

dans l'assistance. 
I     L'ansoute a été donnée par Mgr CarLier. 

L'inhumation eut lieu dans le caveau de 
faniiHe, à SainLe-OHe. Cette dernière céré- 

! monie était présidée par  M. l'abbé    Noi- 
sette, curé de la paiporssc, accompagné de 
M.  l'abbé Béai, curé de Saint-Léger (Pas- 
de-Calais). 

Une fouie encore très considérable avait 
j eu à cœur d'accompagner jusqu'à sa der- 
I mière demeure l'noxrune de bien que fut 
| M. Black, et dont la disparition, comme l'a 

dit M. le vicaire générai GuilLemant, est 
un malheur pnïbUc pour la contrée et le 

j pays tout entier. 
Nous recommandons aux  prières l'âme quin; rabsoute a été donnée par M. l'abbé 

Macquaert. M. l'abbé Rafui, curé, assistait \ des défunts et offrons à leurs ramilles nos 
à la cérémonie. 

vw Une assistance considérable se pres- 
sait hier jeudi aux funérailles de Mon- 
sieur Charles Mereue-Cossiaux, célébrées 
en regLJsä d'HASPRES. Toutes les f.uuil- 
les rie La commune étaient représentées ; 
c'était lu 1 <■::'..'; ■'.-.- ufûmiailon des ooxn- 
breux témoignage» de syuxpatiiie donnés 
aux parents dès La nouvelle de l'épreuve 
qui les frappait. / 

La levée du corps fut faite par M. le 
Curé de la paroisse, entouré de MM. les 
Curés de Noyelles-sur-Seile, Hauïchin et 
d'autres  ecclésiastiques. 

L'-ne délégation du conseil municipaJ, 
M. le Maire en tête, précédait le corbil- 
lard, marque d'estime et de reconnars- 
aance pour celui qui pondant trente ans 
s'était dévoué aux intérêts de la coiniimtnc. 

MM. ALplionse Moreile, Briciu.t-(^iuitet, 
François Boucly, et Juies Cacheux te- 
iiuient les coins du poêle connue inem- 
bres du Conseil paroi.ssiul dont M- Morelle 
faisait partie   depuis de   longues   a:in< t-.-. 

I>e deuil était conduit par MM. Armand 
ï'.ulté, pharmacien a Dénabi, et Victor 
Unité, docteur a Trith, cendres ; .AT. ]e 
docteur EmH« Moralle, prolssaaor hono- 
raire, officier de llnstructHm puMique, 
frère du défunt, et les autres jucmbrcb de 
U famille. 

chrétiennes  condoléances. 
JéSLS, MARIE, JOSEPH (7 ans et 7 quarant.) 
 w*owv  

wv Mardi 4 janvier a été célébré, en l'é- 
glise du Sacré-Ceeua". à LILLE, le mariage 
de Mlle Madeleine Deperne, fill da Mine 
Deperue-MeuTJaao, proprtétai rn à Lille, 
axec M. André Hasot, jinduemnel a Arman- 
tières, fils de M. Arthur Hacot-Galliez. 

En raison des deuils récents survenus 
dans la famille du marié, la cérémonie a 
conservé utn caractère tout intime. 

Les témoins étaient : pour la mariée. M. 
Meurisse-Delécaille, vice-consul de Nor- 
vège, négociant à LiBe, a>n oncle, et M. 
L. D<perne, conicrassairo-pri^'ur à Lille, 
son frère ; poi;r ta marié, M. Gustave 
Hacot-I^eclercq. iiwhi >triel à Armentières, 
son oncle, et M. Anitua* Haeot, industrial 
a Vadencourt-Bohéries, son frère. 

Nous prions les jeunes époux d'agréer 
no» meilleurs vœux de bonheur. 

■w* Mardi -t janvier, â 11 heures, en 
l'éguse Saint-Martin, à ANNŒULLIN, a 
été cèlébrô le mariage de M. Julas Brun, 
instituteur libre dans la paroisse et de 
Mite Marie Sion. 

M. l'abbé l'ieury Slon, curé d'Eatréea, 
onde de ta mai'iée. % reçu le conwiiterneri* 
des deux époux. 11 prononça à cette occa- 

sion une cléUcaie allocution Où II sut rap- 
peler que le bonheur se trouve dans le 
mariage, maià. par la voie du sacrifice et 
du  renoncerneriV 

I^a messe fut c^ébrée par M. l'abM Au- 
guste Sion, curé de Bermerain^nutie oncle 
de la mariée, accompagné du curé d'Es- 
trées et de M. l'abbé Leconte, cousin de La 
famille. 

Une nombreuse assistance était venue 
pour prouver sa sympathie envers les jeu- 
nes époux, et les membres de la Congréga- 
tion de la Ste-Vierge relevèrent la céré- 
monie par leurs chants exécutés avec un 
réel talent. 

I*c Souvcirain-PonÜ'fe avait envoyé aux 
époux sa paternelle bénédiction. 

NOMINATION ECCLESIASTIQUE 

M. le chanoine Rajon, ancien supérieur 
de l'Institution Saint-Winoc, à Bergues, 
est nommé aumônier des couvres POUT l'ar- 
rondissemeiiit  de  Dunkerque. 

LA CLOTURE DE LA CHASSE 

La clôture généraie de la citasse à tir 
est fixée pour les départeniemts du Nord, 
du pus-dc-Carais, de l'Aisne, de la Som- 
me, au 30 janvier 1910. 

Les dates de clôture anticipée de certai- 
nes espèces de gibier, ainsi que les dates 
de clôture de la chasse à courre, de la 
chasse des oiseaux d'eau et de passage ne 
font pas l'objet d'une mesure d'ensemble et 
sont indiquées par les arrêtés des préfets. 

Le transport et la vente du gibier tiré 
avant la fermeUire seront tolérés jusqu'au 
suri enden itarin des dates de clôture, à midi. 
Cette tolérance s'étend au gibier provenant 
de rétratnger, à condition qu'il soit par- 
venu à destination avant l'expiration de ce 
délai de trente-six heures. 

Les espèces de gibier indigène importées 
de l'étranger à destination de départe- 
ments où la chasse n'en est pas close pour- 
ront traverser sous plomb des douanes les 
départements où la clôture a été pronon- 
cée. 

NOUVELLES MILITAIRES 
M. le lieutenant de réserve Epinay, du 

3e génie, est nommé capitaine et passe 
au 1er. 

M. Cairponti-eir, adjudant du génie, est 
nommé sous-lieutenant de territoriale et 
affecté au 1er bataifilon, à Amas. 

-A.W0VKV- 

Etrennes des Expulsés 
M. et Mme VarfauUe. 2 fr. — M. et Mme 

Maurice Bernard, 100 fr. — Mme üand, 20 fr. 
— Mme Benjamin Bernard, 20 Ir. — Mlle 
Gand, 3 fr. — Al. et Mme Maurice Gand, 20 fr. 
— Anonyme, 10 fr. — M. l'abbé Wallez, vice- 
Doyen, Curé de Beuvry, 5 fr. — Anonyme, 
20 fr. — Anonyme, 50 Ir. — Mme Georges 
Boye r-cha mmard, & f r. — Mme Au guste 
Wàllaert, 50 fr. — M. et Mme Deffontaines- 
Mouchon, de Bouvines, 5 fr. 

.\nonyme, 10 fr. — Plusieurs anonymes, 
55  fr.   —   Mme   L.   Verstraeten-Lelong,  10 fr. 
— M. et Mme Charles Lècrotrt, 20 fr. — M. 
et Mme Antoni Sarrazin, 50 fr. — M. et Mme 
Kdotiard Decoster, 100 fr. — Marie-Thérèse 
Decoster, 5 fr. — Madeleine Decoster, 5 fr. 

Kaineal. — Mlle Liefooghe, 20 fr. — Mme 
Albert Cortyl, 20 fr. — 

Croisade d'Enfants, — Madeleine Carlier, 
5 Ir. — Aline et Marie Suzanne Daquin, 10 fr. 

-VtVMV- 

La Xe fête annuelle 
du ((Tir Français» 

Routaix (Juin 1910) 
Le l*r rnai-s proenain il y aura soixante 

ans que fut londée la Société du << Tir Na- 
tional de HoiLbai-x )>, oi^anisatirice en 1910 
de la _V fête annueile uu Ttr ITançaâs. 

C'était au lendemain de la terrible 
guerre de Crimée, et la poussée virile qui, 
a Vincennos, venait de s'orienter vers le 
oévekjppement du tir à 1 arme de guerre, 
alors a L'aurore d'ui-e tran&ioraikaUoii ra- 
dicale, se inaniieauiit partout dans Le 
Nord. 

Un « Tir National », désignation generic 
que utilisée couiraminaent, a cefce époque, 
s'érigeait successivomont à Routba^x tout 
d'abord, puis a Tourcoing, Douai et dans 
quelques autres villes de-i r'lamdi«s. 

bii ses promesses clraitoytantes, ramnée 
nouvel Le nous a4»porte l'auguve d'événe- 
ments sen&aUanneLs ampatM a Koubaix» et 
où vienduont s'atfliDrn*er La cordialûé sin- 
cère des nations qui nous entjjruxerjt, tout 
particulièrement ïaunàtàé traditionnelle qui 
nous lie à la Belgique, si proclie ! 

A l'ifceore actuelle, le grand public s'é- 
merveille de Ténonne tot-i-1 des prix offerts 
a rh a bliebe 'les coucurneuts u". qui attein- 
dra, au concours national et international, 
une somme globale de Sau-OuO francs. 

Ce résultat, inespéré tout d'abord, et qui 
saliiriue catégoriquement, est proiueoeur 
d'une participation invraisend^labie, eXtrè- 
maaMat pnotafeas i\>u commerce local : 11 
aat dû, nous le savons, en bonne part au 
beau geste de la municipalité roubtrisien- 
iM, à raxcaUant ODPnvaoMnt du rnn—ll gé- 
néral du Noi"d. La njnironlté tnmçtiiut, 
l'àme llamande, le désii délasse meut iMatif 
roubaiaien sauront caiui>iêïcr lieureuse- 
ment des pefapaettvaa •oeoovaajaaaiea. 

Pour foruniir des chiffres latèremattUt, 
OWM aavona déjà que dix naaVoan étraav 
gères ont éié invitées oflicieUciiient a par- 
tiel jr.. r au X\iJD concoura annuel de 
l'Union des Société« de Tir de Irance, ù 
lïoubaix. on juin l'JlO. Ce sont : r Allema- 
gne. 1 Antrk-li^-Hongrie, la Balfique, le 
Damemn rk, l'Espagne, les EUits-liiis, la 
i.iijiwic-Uip'-agiiv, ritaûc, ta» gaya-Bu, la 
Miis>e. 

La coopération effect;vç qui résnitera de 
l'afflux de res éléments variés, l'appoint 
formidable surtout des tireurs belges, ve- 
nant s'ajouter à la masse compacte des ti- 
reurs français, nous vaudra un nombre de 
concurrents tires voisin de 35.000 adlkérenits 
aux diverses catégories. 

Aussi, au lendemain d'une entente cor- 
diale aussi complète que généraissée, jus- 
tice sera une fois encore rendue aux qua- 
lités si particulières qui caractérisent la 
Flandre française et ses industrieux habi- 
tants : ta lumière viendra bien du Nord I 

La CommiF^km de la Presse s'est réunie 
hier, jeudi, dans l'une das salles de la 
mairie. 

Après La lecture du procès-verbal, une 
affiche très artistique a été soumise aux 
ntemlirc* présents et a été adoptée après 
quelques légères retouclies. Cette affiche 
sera lancée vers le 1er mars. 

En attendant, une aJficbe-banderole, ti- 
rée an grand nombre d'exemplaires, sera 
répandue partout. , 

-*wo-v*v- 

Terrible accident 
DANS UN TISSAGE 

Une valve de générateur éclate. 
- Quatre ouvriers sont bru- 
lés. - L'un d'eux meurt. 

Un terrible accident s'est produit, ^eudi 
matin, vers huit heures moins le quart, 
au *issage de M. Emile Boulengé, rue 
Borace-Vernet, à Roubaix. Il a fait plu- 
sieurs victimes. L'une d'elles est dans un 
état désespéré. 

Voici, sur ce triste événement, les ren- 
seigmiementÄ recueillis au cours de l'en- 
quête que nous avons faite sur place im- 
médiatement. 

LACCIDENT 

Les ouvriers du tissage de M. Emile 
Boulengé sont en grève depuis la semaine 
dernière, ainsi que nous l'avons aunoncé. 

Un certain nombre d'entre eux, une 
vingtaine, ont cependant repris le travail, 
de sorte que la machine continue de tour- 
ner. 

Hier matin, deux ouvriers des ateliers 
de chaudronnerie de MAI. Detroy, Perier 
et Bataillie, rue Ma-Camp ague, " vinrent 
au tissage Boulengé pour installer un 
tuyau destiné au chauffage des salles par 
la vapeur. 

Leur travail consistait à adapter l'ex- 
trémité du tuyau sur l'une des valves du 
dornte   d'un   générateur. ' 

ILS se rendirent donc, au-dessus des chau- 
dières, sur la plate-forme d'où émergent 
les dômes- Ils étaient accompagnés du 
chef de matériel de l'usine, M. Charles 
Declercq, et du concierge, M. Alphonse 
Vuillaumez. 

Tandis que ces derniers restaient près 
de l'entrée de la plate-forme, les deux ou- 
vriers chaudronniers, M. François Fié- 
rens, âgé de 19 ans, et M. Edouard Ver- 
meersch, s'approchaient de la valve de 11 
cenitimètires à laquelle devait être vissée 
la nouvelle conduite de vapeur. 

Ils s'étaient à peine mis à l'œuvre que 
la valve du générateur, dont le clapet her- 
métiquement fermé garantissait contre 
tnut éenappement die vapeur, se brisa au 
niveau du dôme. 

Il se passa alors une chose épouvantable. 
La vapeur produite par le générajieur s'é- 
chappa en un jot énorme et puissant par 
le tr\m que la brisure venait de faire sur 
le côté du dome. 

Tandis que le concierge et le chef de 
matériel du tissage, qui &a trouvaient près 
de la sortie, fuyaient éperdus vers la cour, 
les deux chaudronniers étaient environnés 
d'un épais nuage de feu à travel« lequel 
ils tentaient vainement de trouver une 
issue. 

Cependant le conducteur de la machine, 
prévenu de ce qui se passait, avait aus- 
sitôt renversé ses feux et fait échapper de 
tous côtés la vapeur que contenaient les 
générateurs. 

On put alors pénétrer sur La plate-forme 
où l'on trouva, poussant d'affreux cris de 
douleur, Fierons et Vermeersch. On les 
conduisit dans une salle de rétablisse- 
ment tandis que des médecins étaient pré- 
venus. 

LA 
LES VICTIMES 

CAUSE   OE   L'ACCIDENT 

MM. les docteurs Vanlaer et Bantigny 
arriveront rapidement sur les lieux de 
l'accident. 

Ils constateront que François Fiérens 
portait des brûlures du 3« degré, atten- 
dant des pieds à la tête,* Partout les chairs 
étaient  littéralement   coites. 

Edouard Vermeersch était brûlé aux 
jambes et aux doux bras: Ses brûlures, 
bien que très étendues et .graves, n'étaient 
que du  deuxièoM'  degré. 

Le> deux infortunés furent pansés avec 
d'iniiiiie-s précautianf et transportés peu 
après en voiture d'â^obulance à l'hôpital 
de la Fratsvtnté. 

Aussitôt son arrivée ä l'hôpital, Fran- 
çois l'ii'M-cns, dont l'état était absolument 
d*etc£&r4, M ï ■';■ vlministré II savait ce~ 
peniuViiiL paa perdu connaissanoe et son 
premier soin fut de recommander qu'on 
ti'informùt pas de l'accident sa? mère ma- 
lade. '^ ^ 

lierons habite rue *Jean-Baptiste*-NoUe, 
et Edouard Vermeersch, rue Vallon, cour 
Chevalier. 

Quant à M.  Alphonse VuiiLaumez,  con- 

verge du tissage Boulangé, et M. i 

Declercq,   chef   de  matériel,   ils    avaient ! 
aussi, mais beaucoup plus légèrement, et* 
atteints par la vapeur. 

Le premier a des brûlures superficielles - 
à la figure et à la main droite ; le second 
à la main droite et aux mollets. 

La cause de ce terrible accident n'a pu 
encore Ôtire établie. La valve en fonte an 
générateur s'est-ette brisée par suite d'un- 
choo involontairement occasionné au 
cours de la pose du nouveau tuyau ou le 
métal présentant un endroit faible a-t-il 
éclaté, pat hasard, juste au moment ou 
les ouvriers chaudronniers se trouvaient 
là ? C'est ce que les experts nous appren- 
dront aans doute d'ici quelque temps. 

La nouvelU, vite répandue en ville et 
surtout dans le quartier du Nouveau-Rou- 
baix dont les habitants avaient fort bien 
entendu le bruit de L'explosion, y a causé 
une vive émotion. 

Mort de François Fiéreus 
Nous disions plus haut que l'état du 

malheureux François Fiérens était consi- 
déré par les médecins comme désespéré. 

Le jeune ouvrier chaudronnier est mort, 
en effet, hier soir, à G heures 1,2, après 
une journée d'atroces souffrances qui H 
faisaient &e tordre sur son lit d'hôpital . 
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Un commencement d'incendie 
A   LOMMELET 

Un ïneendie éclatait jeudi, vers midi, à 
rHospice de Lommelet, au centre du bà- 
tknent qui comprend la meunerie, la bou- 
langerie et le vestiaire. C'est en bas de cet- 
te dernière partie que le feu prit, commu- 
niqué par un foyer voisin. 

immédiatement les deux pompes de la 
maison fonctionnèrent, tandis que le nom- 
breux personnel, assisté par une cinquan- 
taine de voisins, déménageait par les fenê- 
tres les pièces de toile et les vêtements. 

Vers une heure les pompiers de Saint- 
André arrivèrent avec ceux de Marquette, 
puis une équipe de Lille. Us se rendirent 
très viie maîtres du feu qui prenait fin 
un peu avant deux heures. 

Heureusement le plafond du « séchoir » 
incendié est voûté en briques sur som- 
miers de fer, ce qui ne permit pas aux 
flammes de se communiquer aux étages su- 
périeurs. 

Seul un escalier situé sur le côté a eu 
quelques marches carbonisées. Les dégât» 
sont évalués à environ 800 francs. ■ ny 
a aucun accident de personne. 

LILLE 
REVUE lies TROUPES 

de la GARNISON 
et remise de décorations 

La revue annuelle de janvier des trou- 
pes de la garnison a été passée hier après- 
midi, a une heure et demie, sur l'Espla- 
nade de la Citadelle, par M. le générai 
Davignun, commandant le premier corps 
d'armée. 

Cette revue, la première grande revue à 
laquelle prennent part les jeunes soldats, 
arrivés en octobre, est ordonnée pour ren- 
dre plus imposante la cérémonie de la re- 
mise des décorations aux nouveaux légioo- 
uaiires et médaillés militaires. 

Bavaient recevoir leur décoration  : 
MM. le lieutennnt-coionei Lugnier, com- 

mandant le 1er escadron du train des équi- 
pages, et Peiuehot, officier d administra- 
tion principal à l'état-major du 1er corps 
d'armée, promus officiers de La Légion 
d'honneur ; 

MM. Gaffet, capitaine à la Ire légion de 
gendarmerie, à Lille ; Valut, capitaine au 
1er escadron du train des équipages.; Mes- 
maere, officier d'administration de Ire 
classe des bureaux de l'intendance ; Le- 
tEosne, officier d'administration de Ire 
classe, commandant La Ire section d'infir- 
miers nulkbaires ; Vrodant, chef de batail- 
lon au 1er regfanent territorial d'inianterie; 
Auguste Bonté, capitaine d'artillerie terri- 
toriale, au service d'état-major de la Ire 
région, nommés chevaliers de la Légion 
d'honneur ; 

MM. l'adjudant Letévé, de la 11" com- 
pagnie du 43« ; le maréchal-des-logis-tTom- 
pette Croze, du G» chasseurs à cheval ; le 
gardien de batterie Fournier, de Lille ; 
Ventrillard, ex-adjudant au 40* d'infan- 
terie, de Tourcoing-La Marlière ; Mehave, 
maréchal-des-logis de gendarmerie, de La 
Madeleine ; Cools, ancien soldat au 1er 
régiment étranger, de Lille, médaillés mi- 
litaires. 

A une heure et demie sonnant, le géné- 
ral en chef arrivait au pont du Rampo- 
neau et pénétrait sur l'Esplanade, où les 
troupes, en tenue de campagne, étaient 
rangées dans l'ordre suivant, de gauche" 
à droite, le dos tourné à la Citadelle : 

Officiers sans troupes, officiers de toutes 
armes de réserve et de territoriale, parti- 
culièrement nombreux ; gendarmes & 
pied ; 16* bataillon de chasseurs et 43* 
d'inianterie, en colonnes de compagnie ; 
sections d'infirmiers, de commis et ou- 
vriers d'administration, de secrétaires* 
d'état-major et du recollement ; 1er esca- 
dron du train des équipages,  à pw<* ; 

En seconde Ligne étaient placés Es gen- 
darmes à cheval et deux escadrons du o* 
cfaaaeeon à cheval. 

Les troupes étaient sous le commande- 
ment de M. le général Prévost, gouver- 
neur de LiHe, qui les présentait au géné- 
ral en clief. 

Etaient également présents MM. Les gé- 
néraux Chamojn, commandant la Ire divi- 
sion   d'Infanterie   ;   Lalorre,   commandant 
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15.57 li.ïj 15.26 
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Roubalx.Tourcoing. — Laines.  — AOairas 
tràiieeà à la corbeille : 

Matin : 20.000 k. à 6.05.  Janvier. — 5.000 k. 
à i>,<j; 1/2, id. — îaooo k. a t,io. ici. — 5,000 k. 
ä 5J17 1/2. lévrier. — 5,000 k il â,85. Mars — 
5,000 k. « 5.8? 1,2, ul. — 5.U00 k. a 5,67 1,2. Juil- 
let. — 5,000 k. à 5,07 1/2. Aoûl. 

Kchaiitfe 5.000  Janvier  i>;  Mars,  écart 
0,22 c. 1/2. 

Total : 70,000 M. 

Soir : 5.000 k. a 6.10. Janvier. — 10,000 k. a 
5,92 1.2. Février. — 10.000 k. i 5.95, 14. — 
5,000 k. a 5,85. Un — 10,000 k a 5.70. MAI. 
- lj.oou k. à 5.T2 1,2. KL — 14,000 k. A 5.65. 

XOUI ; 70.000 k,  2 
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